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RESUME 

  

La perte de la biodiversité végétale, liée à la dégradation des parcours est l’un des défis pour les pays 

d’accueil des transhumants. La présente étude visait à analyser les caractéristiques structurales et la diversité 

floristique des groupements végétaux dans la Basse et Moyenne Vallée de l’Ouémé (BMVO). Les données 

phytosociologiques, collectées dans 113 relevés selon la méthode de Braun-Blanquet (1932), ont été soumises à 

une DCA avec le logiciel R 3.3.2. Ainsi, 173 espèces regroupées dans 127 genres et 45 familles ont été recensées. 

Au total, 4 groupements végétaux ont été identifiés : les groupements GI à Andropogon gayanus var squamulatus 

et Mitragyna inermis ; GII à Paspalum notatum et Aeollanthus pubescens ; GIII à Panicum maximum et 

Calopogonium mucunoides et le groupement végétal GIV à Tridax procumbens et Daniellia oliveri. La diversité 

floristique est liée à la topographie, la nature du sol et son humidité, et l’intensité d’exploitation des terres. Les 

thérophytes et les phanérophytes ont été les plus abondants dans tous les groupements. Par contre, les 

hémicryptophytes ont été plus dominants dans le groupement GI. Les espèces à large distribution et à distribution 

continentale ont été plus abondantes et dominantes dans tous les groupements. Cette recherche servira de base 

pour l’analyse de la dynamique de la végétation des terres de parcours de la BMVO. 

© 2021 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Floristic diversity, structure and distribution of plant communities of 

rangelands of the transhumant in the Lower and Middle Oueme Valley  

in Benin 
 

ABSTRACT 

  

The loss of plant biodiversity as a sign of the degradation of rangelands is one of the major challenge for 

transhumant host countries. The aim of this study was to analyze the structural characteristics and the floristic 

diversity of plant communities in the Lower and Middle Oueme Valley (BMVO). Phytosociological data 

collected in 113 plots using the Braun-Blanquet method (1932), were submitted to DCA under the software 

R.3.3.2. About, 173 species belonging to 127 genera and 45 families were inventoried. A total of 4 plant 

communities have been identified: GI of Andropogon gayanus var squamulatus and Mitragyna inermis ; GII of 

Paspalum notatum and Aeollanthus pubescens ; GIII of Panicum maximum and Calopogonium mucunoides and 

GIV of Tridax procumbens and Daniellia oliveri. The nature of the soil and its humidity, the topography and the 

land use intensity were decisive for plant communities’distribution and for the flora diversity. The therophytes 

and phanerophytes were the most abundant in all the plant communities. In contrast, hemicryptophytes were 

more dominant in the floodplain clusters. Species with large distribution and continental distribution were more 

abundant and dominant in all the plant communities. This study will be the base line data to analyze the dynamic 

of vegetation of BMVO rangeland.  

© 2021 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

 La conservation de la biodiversité 

est, de nos jours, un impératif pour toute 

société s’inscrivant dans l’optique du 

développement durable. La connaissance de la 

diversité végétale des espèces utilisées par les 

populations s’avère nécessaire pour mener des 

actions adéquates (Sèwadé, 2017). Ainsi, le 

développement de l’élevage extensif des 

herbivores domestiques au Bénin comme 

ailleurs en Afrique au Sud du Sahara nécessite 

une bonne connaissance de sa diversité 

végétale. En effet, les animaux de ce système 

d’élevage s’alimentent essentiellement du 

fourrage constitué de la végétation spontanée 

des parcours naturels et des résidus de récoltes. 

Pour ce mode d’élevage, la transhumance est 

une stratégie d’adaptation aux aléas 

climatiques adoptée par la majeure partie des 

éleveurs. Elle consiste en une exploitation 

opportuniste des ressources pastorales durant 

les crises fourragères saisonnières afin que les 

troupeaux tirent profit de la diversité 

écologique et de la complémentarité entre les 

différentes zones agro-climatiques du pays 

(Kiema et al., 2014). Malheureusement, la 

forme et les manifestations de la transhumance 

sont de nos jours bouleversées et soldées par 

des violences entraînant des cas de mort 

d’homme aussi bien dans le rang des éleveurs 

que dans celui des agriculteurs. Ainsi, les 

pasteurs sont obligés d’investir de nouveaux 

territoires dans des zones plus clémentes et qui, 

dans un passé récent, étaient encore peu 

utilisées et bien pourvues en ressources 

fourragères (Sawadogo et al., 2012 ; Kiema et 

al., 2014). Dès lors, la transhumance et 

l’agriculture peuvent avoir un impact à même 

de modifier l’évolution de la succession 

végétale et d’entraîner des modifications du 

milieu des fois irréversiblement (Dan et al., 

2012 ; Diallo et al., 2013). 

La zone de la Base et Moyenne Vallée 

de l’Ouémé (BMVO) du Bénin, constitue 

depuis les années 1980, un milieu privilégié de 

destination finale des flux des animaux 

transhumants nationaux (TN) en provenance 

du nord Bénin et de ceux des animaux 

transhumants transfrontaliers (TTF) en 

provenance des pays voisins, notamment le 

Nigéria, le Niger, le Burkina Faso, le Mali et la 

Mauritanie (Ange et al., 2014 ; Honvou et al., 

2018). Elle dispose des potentiels élevés de 

ressources en eau constitués par le fleuve 
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Ouémé et ses affluents et de ressources 

végétales peu ou pas caractérisées (Ali et al., 

2014 ; Obossou et al., 2020). 

Selon Diallo et al. (2013), la 

transhumance non contrôlée est une menace de 

dégradation des graminées pérennes. Par 

ailleurs, les activités anthropiques sont 

considérées tantôt comme des facteurs 

favorables à l’augmentation de la biodiversité, 

tantôt comme des facteurs d’homogénéisation 

de la flore et des paysages (Botoni et al., 2006). 

Selon Toko Imorou (2013), la topographie est 

aussi l’un des principaux facteurs déterminants 

la diversité des communautés végétales à 

l’échelle stationnaire dans des conditions 

climatiques homogènes. L’écosystème de la 

BMVO connait depuis quelques années des 

perturbations diverses liées aux pressions 

anthropiques et aux effets de la variation 

climatique. Malheureusement, les études 

effectuées sur la diversité floristique ont porté 

seulement sur les forêts sacrée ou 

communautaires qui sont moins sollicitées par 

les éleveurs (Ali et al., 2014 ; Obossou et al., 

2020). Par ailleurs, ces études n’ont pas 

particulièrement tenu compte de la topographie 

et intégré les stations récentes d’accueil des 

transhumants. Ainsi, l’objectif de cette étude 

est de (i) déterminer les groupements végétaux 

de la BMVO et (ii) d’analyser les 

caractéristiques structurales et la diversité 

floristique en relation avec la topographie, et 

l’emprise anthropique. L’hypothèse de 

recherche sous-tendant cette étude se base sur 

le fait que les groupements végétaux se 

discriminent suivant la topographie et le degré 

d’exploitation des terres d’une part et d’autre 

part ces groupements sont dominés par des 

graminées vivaces et des espèces de l’élément-

base Guinéo congolaise. 

 

MATERIEL ET METHODES 

Zone d’étude  

L’étude a été menée dans la Basse et 

Moyenne Vallée de l’Ouémé (BMVO) (Figure 

1), située entre 2°00 et 2°45 de longitude Est et 

6°34 et 7°32 de latitude Nord au Sud Est du 

Bénin soit une superficie de 3722 km2. La 

BMVO correspond dans la partie Sud à la zone 

chorologique guinéo congolaise et dans la 

partie Nord à la zone chorologique guinéo 

soudanienne (Adomou et al., 2006). Elle 

correspond aux districts phytogéographiques 

de Pobè, du Plateau, de la Vallée de l’Ouémé 

et du Zou dans sa partie nord (Adomou, 2010). 

Les différentes formations sont constituées des 

espèces ligneuses telles que Mitragyna 

inermis, Lonchocarpus sericeus, Pterocarpus 

santalinoides, Morinda lucida et Kigelia 

africana (Honvou et al., 2018 ; Obossou et al., 

2020). Le climat du site d’étude est de type 

subéquatorial dans la basse vallée et guinéo-

soudanienne dans la moyenne vallée (Adomou, 

2010). Il est caractérisé par un régime 

pluviométrique bimodal dans la basse vallée et 

un régime à tendance unimodale dans la 

moyenne vallée. La précipitation moyenne 

annuelle sur la période de 1960 à 2017 est 

estimée à 1321,3 mm à la station de Cotonou et 

1124,08 mm à la station de Bohicon (DNM, 

2018). Les températures moyennes annuelles 

enregistrées sont de 27,99 °C à Bohicon et de 

27,6 °C à Cotonou sur la période de 1968 à 

2017 (DNM, 2018). Le réseau hydrographique 

de la zone d’étude est composé du fleuve 

Ouémé et de son principal affluent, le fleuve 

Zou. Les observations ont montré que la crue 

du fleuve Ouémé s’amorce en juillet et atteint 

son niveau maximal en septembre et son retrait 

débute en octobre. 

 

Choix des sites de relevés 

phytosociologiques  

Une enquête a été réalisée dans la 

BMVO auprès de la population pour repérer le 

passage des troupeaux transhumants. Une 

prospection de la BMVO a été effectuée à 

l’aide de la carte d’occupation des terres 

réalisée à partir de l’image LANDSTAT ETM 

2014 afin d’identifier les différentes unités 

d’occupations des terres. Au total, 38 

sites/villages ayant accueilli les éleveurs 

transhumants pendant au moins 8 années, de 

2007 à 2017 ont été retenus. Les placeaux de 

relevés d’inventaires floristiques ont été 

installés suivant la variation de l’unité 

topographique et les types de formations 

végétales. 
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Evaluation phytoécologique des aires de 

pâturage 

L’évaluation phytoécologique des 

pâturages a consisté à inventorier la flore du 

terroir de la BMVO. Au total, 113 relevés 

phytosociologiques ont été réalisés dans des 

placeaux de 10 m × 10 m pour la strate 

herbacée la plus homogène possible. Ces 

relevés phytosociologiques ont été réalisés en 

octobre et décembre en 2017 suivant la 

méthode de Braun-Blanquet (1932). Ces mois 

correspondent aussi à la phase de maturation 

des espèces végétales. Les données 

enregistrées concernant la végétation ont porté 

sur la topographie, le type de formation 

végétale, le recouvrement, la liste des espèces 

et les coefficients d’abondance-dominance 

suivant l’échelle de Braun-Blanquet (1932). 

Les espèces végétales recensées ont été 

herborisées pour leur identification à l’Herbier 

National du Bénin. La nomenclature utilisée est 

celle de Hutchinson et Dalziel (1954-1972) et 

de Lebrun et Storck (1991-1997). L’ordination 

des relevés et les plans factoriels ont été 

réalisés par le logiciel R.3.3.2 avec le package 

vegan sur la base d’une DCA. Le package 

labdsv a permis de calculer les valeurs 

indicatrices des espèces caractéristiques des 

différents groupements végétaux identifiés. 

 

Caractérisation des groupements végétaux  

L’analyse de la diversité spécifique de 

la végétation de la zone d’étude a consisté à 

caractériser les différents groupements 

végétaux. Pour mettre en relation les 

assemblages des espèces avec les conditions 

environnementales et les perturbations, 

l’analyse a pris en compte aussi bien les 

descripteurs taxinomiques (indices) que non 

taxinomiques tels que les traits biologiques, 

phytogéographiques. 

Les descripteurs taxinomiques utilisés 

ont porté sur la richesse spécifique (S) dans 

chaque groupement, l’indice de Shannon (H’), 

l’indice de l’équitabilité de Piélou (E) et 

l’indice de similitude de Jaccard (Ij). 

La richesse spécifique (S) est le nombre 

total d’espèces dans un groupement. L’indice 

de diversité spécifique de Shannon H’ est 

défini selon la formule suivante : 

H′ = − ∑ Pi log2 PiPi = Rmi/RM total, 

où : Rmi est le recouvrement moyen de 

l’espèce i dans les relevés du groupement 

végétal et RM total est le recouvrement moyen 

de toutes les espèces des relevés du 

groupement végétal.  

H’ s’exprime en bits. Il varie 

généralement entre 1 et 5 bits. (H′> 3,5) 

signifie une forte diversité au sein du 

groupement végétal alors les conditions de la 

station sont très favorables à un grand nombre 

d’espèces dans des proportions quasi-égales. 

H’ faible (H′< 2,6) signifie que les conditions 

du milieu sont très défavorables et induisent 

une forte spécialisation des espèces.  

Le niveau de diversité atteint au niveau 

de chaque groupement végétal a été mesuré au 

moyen de l'indice d'équitabilité de Pielou E : 

E = H′ log2 S⁄ AvecH′ = indice de 

diversité spécifique de Shannon du 

groupement végétal et S= richesse spécifique 

totale. E est compris entre 0 et 1. L'équitabilité 

de Pielou est faible si E est compris entre 0 -

0,6 ; moyen si E >0,6 et élevé si E > 0,8. Si E 

tend vers 0 alors la quasi-totalité des individus 

appartiennent à une seule espèce et quand E 

prend la valeur 1 alors toutes les espèces ont 

exactement le même recouvrement. 

La similitude entre les groupements 

végétaux a été étudiée par l’indice de similitude 

de Jaccard (Ij) (Jaccard, 1901). Cet indice est 

défini selon la formule suivante : 

Ij = c/(a + b − c) Avec c = nombre 

d’espèces communes aux groupements G1 et 

G2, a = nombre d’espèces de G1 et b = nombre 

d’espèces de G2.Cet indice Ij varie de 0 à 1. Si 

Ij >0,5 les milieux sont similaires et si Ij <0,5 

il y a dissimilitude entre les milieux.  

Les types biologiques liés au modèle 

phénologique distingués, sont ceux définis 

d’après la classification de Raunkiaer (1934) et 

modifié par Lebrun (1947). Cette classification 

regroupe : les Phanérophytes (Ph), 

Chaméphytes (Ch), Géophytes (Ge), 

Hémicryptophytes (He), Thérophytes (Th). Les 

types phytogéographiques adoptés 

correspondent aux grandes subdivisions 

chorologiques de Lebrun (1947) modifiées par 

White (1983) et admises pour l’Afrique. Il 

s’agit des espèces à large distribution 
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comprenant : les cosmopolites (Cos) ; 

pantropicales (Pan) ; paléotropicales (Pal); 

afro-américaines (AA). Les espèces à 

distribution continentale comprenant : afro-

tropicales (AT); afro-malgaches (AM) ; les 

plurirégionales africaines (PA), les soudano-

zambézienne (SZ), et les soudano-guinéen 

(SG). Les espèces de l’élément 

base comprennent : les guinéo-congolaises 

(GC) et les soudaniennes (S). Pour tenir 

compte du poids des espèces pour un caractère, 

la comparaison a été faite par l’analyse des 

spectres bruts (SB) et les spectres pondérés 

(SP) des types biologiques, des types 

phytogéographiques. Le spectre brut est donné 

par la formule suivante : 

SB

=
Effectif du trait considéré

Effectif total de tous les traits identifiés
× 100 

Le spectre pondéré est donné par la formule 

suivante : 

SP

=
∑ recouvrement moyen du trait considéré

∑ recouvrement de tous les traits identifiés
× 100 

 

 

 
 

Figure 1 : Carte du Bénin montrant la zone d’étude et les sites inventaires. 
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RESULTATS  

Typologie et caractéristiques des 

groupements végétaux  

Au total, 173 espèces regroupées en 45 

familles et 127 genres ont été recensées. La 

DCA a montré sur la matrice des 113 relevés 

croisés avec les 173 espèces que les deux 

premiers axes contribuent à 56,96% à 

l’explication des variabilités observées 

(Tableau 1). Ce tableau indique les résumés des 

valeurs propres et les pourcentages de variance 

correspondante. Le plan factoriel a révélé une 

discrimination des relevés suivant les axes 1 et 

2 (Figure 2). L’axe 1 montre dans sa partie 

négative, les relevés réalisés dans la plaine 

alluviale d’inondation saisonnière (espace 

plane où les cours d’eau ne s’encaissent pas, 

mais qui est submergée de façon saisonnière 

par la crue).. Par contre, la partie positive de 

l’axe des abscisses, a indiqué les relevés 

réalisés sur le milieu et le haut du versant. 

L’axe 2 révèle, dans sa partie positive, une 

concentration des relevés effectués dans les 

savanes herbeuses et savanes-arborées. La 

partie négative de l’axe montre une 

concentration de relevés réalisés dans les 

champs et jachères. 

Le résultat de l’analyse globale de la 

végétation a permis le découpage de quatre 

groupements végétaux GI, GII, GIII et GIV au 

sein des formations végétales étudiées. Le 

groupement GI est composé de 53 relevés 

réalisés dans les savanes herbeuses et savanes 

arborées sur un sol à texture argileuse. Le 

groupement GII est composé de 16 relevés 

réalisés dans les jachères sur un sol argilo-

limoneuse. Le groupement GIII est composé de 

25 relevés réalisés dans les jachères sur un sol 

à texture sablo-limoneuse. Le groupement GIV 

est composé de 19 relevés issus des champs sur 

un sol à texture sablo-limoneuse. 

L’analyse statistique a révélé les 

espèces indicatrices de chaque groupement 

(Tableau 2). En combinant ces résultats avec 

les espèces dominantes, il est ressorti que : 

- le groupement végétal GI est celui à 

Andropogon gayanus var squamulatus et 

Mitragyna inermis des savanes herbeuses et 

arborées, de la plaine alluviale 

d’inondation saisonnière sur un sol à 

texture argileux; 

- le groupement végétal GII, est un 

groupement à Paspalum notatum et 

Aeollanthus pubescens des jachères du bas 

du versant de faible inondation saisonnière 

sur un sol à texture argilo-limoneux; 

- le groupement végétal GIII est celui à 

Panicum maximum et Calopogonium 

mucunoides des jachères au milieu de 

versant sur un sol à texture sablo-

limoneux ; 

- le groupement végétal GIV correspond à 

celui à Tridax procumbens et Daniellia 

oliveri des champs du haut de versant sur 

un sol à texture sablo-limoneux. 

 

Diversité des différents groupements 

végétaux 

Les espèces recensées sont repartis 

entre 70 et 112 espèces par groupement. La 

plus forte richesse spécifique est obtenue dans 

le groupement GI à A. gayanus var 

squamulatus et M. inermis des savanes 

herbeuses et arborées de la plaine alluviale et la 

plus faible dans le groupement GIV à T. 

procumbens et D. oliveri des champs du haut 

du versant (Tableau 3).  

L’indice de diversité de Shannon (H’) a 

varié de 3,35 à 4,39 bits et l’équitabilité de 

Pielou de 0,55 à 0,67 (Tableau 3). L’indice de 

Shannon est élevé au niveau du groupement 

GIII, GII et GI. L’équitabilité de Pielou a été 

moyen pour les groupements GII et GIII et 

faible pour le groupement GI. Par contre 

l’indice de Shannon est moyen au niveau du 

groupement GIV avec une équitabilité faible. 

Le nombre de familles au sein des 

groupements a varié de 28 à 36. Les Poaceae 

(14 à 17 espèces), les Fabaceae (9 à 13 

espèces), les Convolvulaceae (1 à 6 espèces), 

les Cyperaceae (2 à 6 espèces) et les Asteraceae 

(4 à 5 espèces) étaient les cinq familles ayant 

plus de richesse spécifique. 

 

Similitude entre les groupements végétaux  

L’indice de similitude de Jaccard entre 

les différents groupements végétaux est 

compris entre 0,23 et 0,45 (Tableau 4). 

Cependant, les groupements GI et GII ont été 
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floristiquement proches (0,44). De même, les 

groupements GII et GIII ont été floristique 

proche (0,45). Par contre, la similitude 

floristique a été faible entre les groupements GI 

et GIV (0,23), entre les groupements GII et 

GIV (0,30). 

 

Spectres des types biologiques 

Les thérophytes suivis des 

phanérophytes ont été les plus représentés dans 

tous les groupements végétaux (Figure 3a). Par 

contre, les proportions des chaméphytes, 

hémicryptophytes et géophytes étaient 

moyennes. Les hémicryptophytes ont été plus 

dominantes dans les groupements GI et 

(45,36%) et GII (50,57%). Les chaméphytes 

(28,83%) ont été dominantes dans le 

groupement GIII (Figure 3b). Par contre, les 

thérophytes (56,14%) ont été dominantes dans 

le groupement GIV. 

 

 

 

 Spectres des types phytogéographiques  

Les résultats ont révélé que les espèces 

à large distribution sont plus représentées 

(47,83 à 62,50%) et les plus dominantes (49,31 

à 76,96%) dans tous les groupements végétaux 

(Figure 4a). Elles sont suivies des espèces à 

distribution continentale en termes 

d’abondance (28,75 à 35,87%) dans tous les 

groupements. En termes de dominance elles 

sont suivies des espèces de l’élément base 

Guinéo-congolaise (22,19%) dans le 

groupement GII et des espèces à distribution 

continentale dans les autres groupements 

(Figure 4b). La proportion des espèces de 

l’élément base Guinéo-congolaise ont été plus 

élevés dans les groupements GIII et GIV que 

dans ceux des GI et GII. La proportion des 

espèces de l’élément base Guinéo-congolaise 

est plus élevé que celle des espèces 

soudaniennes dans tous les groupements. Seul 

le groupement végétal GII a enregistré la 

présence des espèces soudaniennes. 

 

  

Tableau 1 : Valeurs propres et pourcentage d’inertie des quatre premiers axes. 

 

Axes Axe 1 Axe 2 Axe 3 Axe 4 

Valeurs propres 0,86 0,72 0,59 0,60 

Pourcentage d'inertie 30,93 26,03 21,29 21,76 

Cumul des pourcentages 30,93 56,96 78,24 100 

 

 
Figure 2 : Présentation de la projection sur les axes 1 et 2 du plan factoriel de la DCA appliquée aux 

113 relevés. 
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Tableau 2 : Valeurs indicatrices des espèces caractéristiques des groupements végétaux.  

 

Groupements 

(écosystème) 

Espèces Valeurs  

indicatrices (%) 

Probabilité 

Groupement I 

(Plaine alluviale 

d’inondation 

saisonnière)  

Paspalum scrobiculatum L. 68,29 0,001 

Andropogon gayanus var 

squamulatus (Hochst.) Stapf 

64,82 0,001 

Ipomoea aquatica Forssk. 56,27 0,001 

Mitragyna inermis (Willd.) O. 

Ktze. 

55,07 0,001 

Leersia hexandra Sw. 41,35 0,001 

Ludwigia decurrens Walt. 32,15 0,02 

Mimosa pigra Linn. 30,19 0,001 

Cissampelos mucronata A. 

Rich. 

27,66 0,023 

Melochia corchorifolia L. 21,00 0,025 

Crinum zeylanicum L.  19,24 0,029 

Pterocarpus santalinoides DC. 18,95 0,013 

Celosia laxa Shum et Thonn 15,09 0,038 

Groupement II 

(Bas du versant de 

faible inondation 

saisonnière) 

 

Passiflora foetida L. 58,00 0,004 

Sorghum arundinaceum 

(Willd.) Stapf 

56,54 0,001 

Aeollanthus pubescens Benth. 43,43 0,001 

Corchorus fascicularis Lam. 37,40 0,008 

Paspalum notatum Flugge 36,50 0,001 

Aeschynomene indica L. 28,94 0,02 

Ludwigia abyssinica A. Rich. 26,06 0,004 

Hyptis spicigera Lam. 23,87 0,005 

Physalis angulata L 23,38 0,047 

Groupement III 

(Milieu du 

versant) 

Panicum maximum Jacq. 50,71 0,001 

Centrosema pubescens Benth. 41,77 0,01 

Calopogonium mucunoides 

Desv 

37,55 0,002 

Chromolaena odorata (Linn.) 

R. King et H. Robinson 

36,92 0,003 

Triumfetta rhomboidea Jacq. 31,11 0,003 

Mucuna pruriens (Linn.) DC. 27,35 0,002 

Rottboellia cochinchinensis 

(Lour.) W.D. Clayton 

25,00 0,04 

Pennisetum polystachion (L.) 

Schult. 

20,02 0,039 

Triclisia subcordata Oliv. 19,61 0,013 

Hibiscus asper Hook. f. 15,20 0,022 
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Andropogon tectorum Schum. 

& Thonn. 

12,00 0,02 

 

 

Groupement IV 

(Haut du versant) 

Tridax procumbens L. 76,46 0,001 

Daniellia oliveri (Rolfe) Hutch. 

& Dalz.   A 

36,84 0,001 

Hyparrhenia rufa (Nees) Stapf.  26,25 0,001 

Cynodon dactylon (L.) Pers. 25,57 0,002 

Oldenlandia corymbosa Linn. 20,25 0,002 

Brachiaria sp 15,79 0,007 

Crotalaria leprieurii Guill. et 

Perr. 

15,79 0,008 

Rhynchelytrum repens (Willd.) 

C.E. Hubbard 

15,79 0,009 

Eragrostis tremula Steud. 10,53 0,041 

Indigofera stenophylla Guill. & 

Perr.  

10,53 0,045 

Parkia biglobosa  (Jacq.) R. Br. 

ex Benth. 

10,53 0,05 

Pterocarpus erinaceus Poir 10,53 0,043 

 

Tableau 3 : Richesse spécifique (S), indices de diversité de Shannon (H), indice d’équitabilité de 

Piélou (E) et nombre de familles (F) des groupements végétaux. 

 

Groupements végétaux 

(écosystème) 

Texture du sol Formations végétales  S F  H E 

GI : Andropogon gayanus 

var squamulatus et 

Mitragyna inermis (plaine 

alluviale 

d’inondation saisonnière) 

Argileux Savanes herbeuses et 

arborées 

11

2 

36 3,81 0,56 

GII : Paspalum notatum et 

Aeollanthus pubescens 

(bas du versant de faible 

inondation saisonnière) 

Argilo-

limoneuse 

Jachère 80 31 4,19 0,66 

GIII : Panicum maximum 

et Calopogonium 

mucunoides (Milieu du 

versant) : 

Sablo-limoneuse Jachère  92 33 4,39 0,67 

GIV : Tridax procumbens 

et Daniellia oliveri (Haut 

du versant) 

Sablo-limoneuse Champs 70 27 3,35 0,55 

 

  



S. H. S. HONVOU et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 15(1): 81-96, 2021 

 

90 

Tableau 4 : Indice de similitude de Jaccard entre les différents groupements végétaux. 

 

 Groupements GI GII GIII GIV 

GI     

GII 0,44    

GIII 0,37 0,45   

GIV 0,23 0,30 0,36  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Th=Thérophytes ; He=Hémicryptophytes ; Ge=Géophytes ; Ch=Chamephytes ; Ph= Phanérophytes; Hyd= Hydrophytes 

 

Figure 3: Spectre brut (a) et pondéré (b) des types biologiques des groupements végétaux. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
ELD=espèces à large distribution; EDC=espèces à distribution continentale ; GC=espèces de l’élément base Guinéo-

congolaise; S=espèces de l’élément base Soudanienne ; Ind=Indéterminé 

 

Figure 4 : Spectre brut (a) et pondéré (b) des types phytogéographiques des groupements végétaux. 
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DISCUSSION 

Diversité floristique et répartition 

écologique des groupements végétaux  

La DCA réalisée sur la matrice des 113 

relevés et 173 espèces a révélé la 

discrimination de quatre types de groupements 

végétaux distincts. Cette richesse spécifique 

des herbacées représente 6,16% de la flore du 

Bénin estimée à 2807 espèces (Akouègninou et 

al., 2006).  

Les facteurs déterminants de cette 

distribution spatiale des groupements végétaux 

sont les gradients environnementaux tels que, 

d’une part la topographie, la nature du sol et 

l’humidité ; et d’autre part l’intensité 

d’exploitation des terres. Chaque groupement 

végétal est caractérisé par ses conditions 

édaphiques spécifiques et les espèces 

indicatrices qui contribuent fortement au 

maintien du groupement malgré les 

perturbations. Selon Jordan et al. (2006), 

l’extinction ou la fluctuation importante de 

l’abondance des espèces indicatrices peuvent 

affecter sérieusement d’autres espèces et 

conduire voire accélérer l’extinction de la 

communauté végétale entière. Par ailleurs, les 

espèces indicatrices peuvent être utilisées pour 

analyser les tendances de la végétation et leurs 

variables environnementales sous-jacentes 

(Diallo et al., 2013). Aussi, l’influence 

significative des facteurs édaphiques et du 

relief dans la répartition spatiale des 

groupements végétaux au sein du paysage 

naturel, avait-elle également été mise en 

évidence par d’autres études (Nduwimana et 

al., 2015). Notre étude révèle que dans la 

BMVO, la répartition des groupements est 

déterminée par les facteurs topographiques et 

édaphiques. En effet, le groupement végétal GI 

à A. gayanus var squamulatus et M. inermis des 

savanes herbeuses et savanes arborées des 

plaines alluviales à inondation saisonnière est 

présente sur un sol à texture argileuse. Le 

groupement végétal GII à P. notatum et A. 

pubescens des jachères situées en bas du 

versant à faible inondation saisonnière est sur 

un sol à texture argilo-limoneuse. En milieu du 

versant, s’est implanté le groupement végétal 

GIII à P. maximum et C. mucunoides des 

jachères sur un sol à texture sablo-limoneuse et 

en haut du versant et le groupement végétal 

GIV à T. procumbens et D. oliveri des champs 

est sur un sol à texture sablo- limoneuse. 

Les facteurs édaphiques ne sont pas les 

seuls qui déterminent la répartition des 

groupements végétaux. En effet, sur des sols de 

même texture, la DCA différencie deux 

formations végétales juxtaposées en fonction 

de l’intensité d’exploitation des terres telles 

que les jachères et les champs de cultures d’une 

part et les savanes herbeuses et savanes 

arborées d’autre part. L’influence du gradient 

anthropique dans la répartition des 

groupements végétaux des parcours pastoraux 

est mise en évidence dans la zone soudano 

guinéenne (Toko Imorou, 2013), au Nord du 

Bénin (Assani et al., 2017) et dans la zone 

guinéenne du Togo (Amegnaglo et al., 2018). 

Il en résulte que la zone d’étude est 

caractérisée par des conditions très hétérogènes 

en raison des différences et de la dynamique 

des types de végétation (mosaïque de savane 

herbeuse, savane arborée, jachère et champs), 

et de la composition floristique révélée à 

travers les 173 espèces recensées. Lesse et al. 

(2016) et Assani et al. (2017) ont trouvés des 

valeurs similaires respectivement 171 et 178 

espèces dans les zones parcourues par les 

transhumants au nord Bénin. Cependant, cette 

richesse floristique des terres de parcours des 

transhumants de la BMVO reste inférieure aux 

199 espèces obtenues par Aboh et al. (2009) 

dans la zone de transition soudano guinéenne 

du Bénin. Cette différence floristique serait liée 

aux pressions anthropiques et à l’écosystème. 

La pression humaine quasi permanente à 

travers l’agriculture et l’élevage dans les 

formations végétales sont les facteurs de 

diminution de la richesse floristique (Dan et al., 

2012). Selon Adomou et al. (2006), plusieurs 

facteurs peuvent expliquer ces différences, 

dont notamment les variations des conditions 

pédoclimatiques notamment leurs influences 

sur la distribution spatiale et géographique des 

flores. Dans ce milieu d’étude, la 

prédominance des Poaceae, Fabaceae, 

Convolvulaceae et Asteraceae corrobore les 

résultats d’autres auteurs pour la flore guinéo-

congolaise (Kouassi et al., 2010) et dans la 

flore du Bénin (Akoègninou et al., 2006). 
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La richesse floristique, a été 

relativement plus importante dans le 

groupement GI de la plaine alluviale à 

inondation saisonnière que dans les autres 

groupements. Les conditions édaphiques du 

milieu pourraient expliquer cette différence. En 

effet, les sols de ce groupement GI bénéficient 

chaque année de l’apport en alluvions de la 

crue (Etene et al., 2016 ; Yabi et al., 2018), de 

la persistance de l’humidité du sol, même en 

période sèche à cause de la texture du sol qui 

retient de l’eau. Ces conditions édaphiques sont 

plus que favorables au développement de 

plusieurs plantes. Toko Imorou (2013) a 

montré que le niveau d’humidité du sol dans les 

formations végétales crée un microclimat qui 

favorise l’installation et le développement de 

nombreuses espèces. Ainsi, la forte valeur de 

l’indice de Shannon dans le groupement GI est 

la résultante de ces conditions 

pédoclimatiques. L’indice de régularité de 

Piélou obtenu est faible dans le groupement GI 

et traduit ainsi la dominance de certaines 

espèces telles que 

A. gayanus var. squamulatus et E. 

pyramidalis. L’indice de diversité de Shannon 

et l’indice de Piélou sont élevés pour le GII des 

jachères du bas versant de faible inondation 

saisonnière. Cela indiquerait une bonne 

diversité et une équirépartition des individus au 

sein du groupement. Au niveau du groupement 

GIII des jachères du milieu de versant sur sol à 

texture sablo-limoneuse, l’indice de diversité 

de Shannon est élevé et l’indice de régularité 

de Piélou moyen. Ce qui signifierait que le 

milieu est diversifié avec une répartition égale 

du recouvrement des espèces. Par contre, ces 

indices ont été plus faibles pour les champs du 

haut de versant. Cela montrerait que 

l’abondance est irrégulièrement distribuée 

entre beaucoup d’espèces végétales dans ce 

milieu où certaines espèces comme T. 

procumbens ont été dominantes dans le 

groupement. Ces espèces pionnières sont 

souvent abondantes dans les milieux mis à nus. 

La richesse floristique a eu tendance à 

diminuer avec l’augmentation de la pression 

anthropique. Cette tendance pourrait être liée à 

la faible résilience de nombreuses espèces face 

à l’intensité de la perturbation causée par la 

pâture et les activités agricoles. Elle pourrait 

être également liée à une forte compétition 

entre les espèces pour les ressources nutritives. 

En revanche, la tendance inverse a été observée 

pour les formations peu perturbées. Toutefois, 

Zampaligre et al. (2019) ont montré que de 

nombreuses espèces s’installent à la faveur de 

la perturbation induite par la pâture. Ainsi, 

l’action anthropique et, en particulier, l’impact 

de la pâture sur la biodiversité végétale sont 

assez controversés (Achard et al., 2001). En 

effet, ils sont tantôt considérés comme un 

facteur favorable à l’augmentation de la 

biodiversité, tantôt comme un facteur 

d’homogénéisation de la flore et des paysages 

(Botoni et al., 2006).  

 

Analyse de la diversité floristique et intérêt 

des groupements pour les ruminants  

Pour les formes biologiques, le milieu 

de la plaine alluviale et du bas du versant qui 

reçoivent l’inondation saisonnière a été 

caractérisée par la prédominance des 

hémicryptophytes notamment P. 

scrobiculatum L., A. gayanus 

var. squamulatus (Hochst.) Stapf., S. 

arundinaceum (Willd.) Stapf, et des géophytes 

telles que I. aquatica Forssk. et Cyperus 

rotundus L.qui sont des espèces adaptées à ce 

milieu. D’autres auteurs (Kidjo et al., 2011 ; 

Sieban et al., 2016) ont rapporté la présence de 

ces espèces dans des milieux analogues. Par 

contre, les thérophytes ont été les plus 

abondantes dans les groupements végétaux 

GIV et GIII. Cette prédominance des 

thérophytes au détriment des hémicryptophytes 

indiquerait une perturbation du milieu de la 

zone d’étude, une dégradation des pâturages 

comme les travaux d’autres auteurs l’ont 

montré (Diallo et al., 2013). La prédominance 

des thérophytes au niveau des groupements sur 

sol à texture sablo-limoneuse pourrait en partie 

s’expliquer par la consommation excessive des 

graminées par le bétail. Ce qui a favorisé le 

développement des espèces les moins 

consommées ou refusées comme les 

thérophytes au détriment des graminées 

pérennes et des légumineuses qui sont les plus 

appétées. Par ailleurs, le piétinement et 

l'arrachage des souches des herbacées, aussi 
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bien par les sabots que par les dents des 

animaux, entrainent par endroits des plages de 

sol nu qui sont colonisées par des espèces 

invasives comme Chromolaena odorata (Aboh 

et al., 2008). Ce serait probablement le cas du 

groupement GIII où l’espèce C. odorata a été 

identifiée comme espèce caractéristique. La 

prédominance des thérophytes dans le 

groupement GIV et des chaméphytes dans le 

groupement GIII plus que dans les 

groupements GI et GII serait liée à une 

intensité élevée de la pratique agricole et de la 

pâture. Par conséquent, les types biologiques 

reflètent à la fois les paramètres structuraux et 

les conditions pédoclimatiques variées d’une 

végétation. 

La physionomie des groupements 

végétaux étudiés a été dominée par les espèces 

à large distribution pantropicale, paléotropicale 

et plurirégionale. Cette prédominance des 

espèces à large distribution dans les 

groupements GI et GII est surtout liée à 

l’humidité du sol (Toko Imorou, 2008). Par 

ailleurs la  dominance de ces espèces dans les 

groupements GIII et GIV traduit un degré 

d’altération des pâturages de la zone dû aux 

pratiques pastorales et agricoles (Sinsin et 

Oumorou, 2000). La dominance des espèces à 

large distribution et des espèces à distribution 

continentale suivi du faible recouvrement des 

espèces de l’élément base dans les 

groupements végétaux, traduirait 

l’appartenance de la zone d’étude au domaine 

Guinéo-Congolaise perturbé. Cette 

perturbation de la flore originelle Guinéo-

Congolaise par l’apparition des espèces 

soudanienne serait liée aux pratiques de la 

transhumance associée aux variations de 

changement climatique.  

Au-delà des herbacées utilisées dans 

l’alimentation du bétail, les éleveurs ont 

recours à certains ligneux fourragers comme 

aliment d’appoint de leur troupeau en saison 

sèche où les herbacées ne sont plus disponibles 

(Sèwadé et al., 2018 ; Honvou et al., 2018). Les 

espèces souvent citées par ces auteurs sont 

Khaya senegalensis, Afzeliaafricana, Prosopis 

africana, Pterocarpus erinaceus, M. inermis, 

Lonchocarpus sericeus Pterocarpus 

santalinoides et D. olivera. Dès lors, 

l’alimentation des troupeaux aussi bien des 

communautés locales que ceux des 

transhumants, repose intégralement sur la 

cueillette des ligneux fourragers des aires de 

parcours, sans efforts d’aménagement et de 

renouvellement soutenu. De plus, la végétation 

naturelle est de plus en plus menacée par 

d’autres facteurs tels que l’urbanisation, 

l’agriculture, la carbonisation et l’exploitation 

(Sèwadé, 2017). A cet effet, une prise de 

conscience serait nécessaire au niveau de tous 

les acteurs utilisant les ressources des terres de 

parcours pour définir des stratégies de gestions 

rationnelles de ces ressources au regard du rôle 

important joué dans la survie des troupeaux 

aussi bien des transhumants nationaux que 

régionaux. 

 

Conclusion 

Cette étude réalisée sur les terres de 

parcours d’accueil des transhumants de la 

BMVO s’intègre dans la problématique 

globale des services rendus par la biodiversité 

à l’agriculture. Elle a permis d’identifier quatre 

groupements végétaux dans cette zone 

hétérogène.  L’étude a révélé qu’en plus de la 

topographie et de la structure du sol, le gradient 

anthropique surtout le mode d’exploitation et 

de gestion de la végétation a une influence sur 

la variation de la structure et de la diversité 

floristique. La richesse floristique est plus 

élevée dans la savane herbeuse et savane 

arborée de la plaine alluviale à d’inondation 

saisonnière avec une dominance des 

hémicryptophytes qui constituent la ressource 

alimentaire recherchée par les 

ruminants. Toutefois, ces groupements sont 

menacés par une dégradation qui se manifeste 

par une régression progressive des graminées 

pérennes et leur remplacement par des espèces 

annuelles et les plantes envahissantes dont C. 

odorata ; une diminution des espèces de 

l’Elément Base au détriment des espèces à 

large distribution géographique. Les résultats 

de cette étude suggèrent de modifier les modes 

d’exploitation de l’écosystème afin de 

permettre à la flore de se reconstituer pour 

revenir à son état stable et de procéder à son 

aménagement compte tenu du degré de 

dégradation. A cet effet, un plan 
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d’aménagement pourrait être préalablement 

élaboré à la suite de cette étude sur 

l’occupation, la productivité fourragère et la 

valeur pastorale des terres de la BMVO. Tout 

ceci permettra de définir une stratégie de 

l’utilisation rationnelle des ressources des 

terres de parcours de cette région. 
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